
D 
ans les zones semi-arides de 
l'Afrique de l'O uest, outre 
l' irrégularité des pluies et les 
températures élevées, le 

niveau de fertilité des so ls constitue 
durablement la contrainte majeure limi­
tant les rendements des cultures [l, 2). 
Les engrais minéraux binaires (N P) ou 
ternaires (N P K) parce qu'ils contien­
nent de l'ammonium, ou son précurseur 
l'urée, provoquent après une phase favo­
rable une acidification du milieu préjudi­
ciable à la production du mil [3]. En 
outre, le coût des fertilisants chimiques 
limite leur utilisation. 
L'application de tiges de mil (seules ou en 
combinaison avec les engrais minéraux) 
accroît la fertilité chimique des sols et la 
production du mil [4-8], mais l'enfouisse­
ment de paille ne suffit pas à éviter l'acidi­
fication à long terme [3]. Par ailleurs, la 
faible disponibilité des chaumes de mil en 
fin de saison sèche [9, 10] limite l'adop-
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tion généralisée de cette technique. Le 
parcage des animaux au champ a fait 
l'objet de peu d'investigations. Le passage 
de la biomasse par le tractus gastro-intesti­
nal des ruminants entraîne une fragmenta­
tion et une décomposition partielle de la 
matière organique et peut, après apport au 
sol, permettre la synchronisation de la 
libération des éléments nutritifs avec le 
besoin des cultures [11]. Le parcage entraî­
ne le dépôt des fèces sur le champ avec un 
minimum d'exportations, surtout avec les 
urines riches en N et K et qui contribuent 
à tamponner l'acidité du sol [12, 13] ; 
mais une partie importante de l'azote uri­
naire est ensuite perdue rapidement par 
lessivage ou par volatilisation [12, 14]. Les 
effets de différents types de paillages, com­
binés ou non au parcage du bétail au 
champ, sur la production de mil et la fer­
tilité du sol ont été analysés dans une zone 
semi-aride du Niger. 

Matériels 
et méthodes 

L'expérience a eu li eu à Boundou 
(13°32'30" Nord, 2°35'00" Est), situé à 
60 km à l'ouest de Niamey, dans la zone 
sem i- aride du N iger. La pluviosité 
moyenne ann uelle y est de 450 mm 
répartis entre juin et septembre, la saison 
sèche s'étalant d'ocrobre en mai. Au 
cours de la saison des pluies de 1997 on 
a observé un déficit pluviométrique géné­
ralisé qui était de 32 % par rapport à la 
moyenne observée à Sadoré (Niamey). 
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L'expérience a été menée dans le champ 
d'un agro-pasteur du village de Boundou 
dont le troupeau a été utilisé pour le par­
cage. Le sol est de type sableux. 
Neuf traitements ont été appliqués avec 
quatre répétitions (tableau J). Les traite­
ments ont été mis en place en avril et 
mai 1996. Les apports de N et de P en 
première année de culture ont été calcu­
lés à partir des quantités de mulch et/ou 
de fèces et d'urine appliquées et de leur 
teneur en N et en P. L'azote (N) résul­
tant du parcage nocturne des bovins a été 
calculé [15], et 50 % de cette quantité de 
N a été considéré comme perdu par vola­
tilisation d'ammoniac [16] . Une variété 
locale de mil (Pennisetum glaucum L.) a 
été semée sur les parcelles en juin 1996 à 
la densité de 10 000 poquets à l'hectare. 
Le démariage a été fait à trois plants par 
poquer. Au cours de la saison sèche qui a 
suivi, le champ de mil a été pâturé par les 
bovins, et les tiges non consommées sont 
restées sur les parcelles. L'année suivante, 
une deuxième culture de mil a été faite 
sur les mêmes parcelles pour mesurer les 
effets résiduels des traitements . 
La production de phytomasse aérienne a 
été déterminée la première année à 25, 
55, 65, 75 et 85 jours après semis QAS). 
La masse totale à la récolte et le rende­
ment en grain ont été déterminés à 
118 JAS. Les teneurs (g kg- 1 MS) de N 
et P dans le grain, les feuilles et les tiges 
ont été déterminées à la récolte, et le 
prélèvement total de ces éléments par le 
mil en a été déduit. 
Le bilan des éléments N et P a été effectué 
à la fin de la première année. Des échan­
tillons de terre de l'horizon O à 20 cm ont 



Tableau 1 

Traitements, quantités d'azote (N) et de phosphore (Pl appliquées (kg ha- 1) au cours de la première année de 
culture (1996) 

Traitements 

Parcage + Paillage (Pre+ Pe) 

Paillage seul (Pe) 

Parcage seul 

Fumier sec 

Témoin 

* MSF: matière sèche fécale. 

As+ Pre 

Gs + Pre 

Tm+ Pre 

As 

Gs 

Tm 

Pre 

Fu 

Tém 

Caractéristiques des traitements N p 

3 t ha- 1 de MSF par parcage de 4 bovins 6 nuits sur 
3 t ha- 1 de mulch de paille d'A. sieberiana 75,9 7,5 

3 t ha- 1 de MSF par parcage de 4 bovins 6 nuits sur 
3 t ha- 1 de mulch de feuille séchée de G. senegalensis 99,8 9,5 

3 t ha- 1 de MSF par parcage de 4 bovins 6 nuits sur 
3 t ha- 1 de mulch de tige de mil 75,9 7,8 

3 t ha- 1 de mulch de paille d'A. sieberiana 9,0 0,6 

3 t ha- 1 de mulch de feuille séchée de G. senegalensis 33,0 2,4 

3 t ha- 1 de mulch de tige de mil 9,0 0,9 

3 t ha- 1 de MSF par parcage de 4 bovins 6 nuits sur sol nu 66,9 6,9 

3 t ha- 1 de MSF par épandage de fèces de bovin sans urine 51,0 6,9 

Sans mulch et sans fèces 

Treatments, N and P applied (kg ha- 1) during the first year (1996) 

été prélevés en juin 1996 (2 jours après une 
pluie de 26 mm), puis après la récolte, pour 
déterminer le pH (KCl), P (Bray-1), C, N 
total, N-NH4 et N-N03. 

Les effets des traitements sur la fertilité du 
sol, les rendements du mil et le prélève­
ment de N et P par le mil ont été soumis 
à une analyse de variance, tandis que les 
contrastes orthogonaux ont été utilisés 
pour comparer entre eux les effets des trai­
tements sur ces mêmes paramètres [17). 

Résultats 

Le type de paillage (mulch) n'a pas eu 
d 'effet significatif sur les paramètres 
mesurés. C'est pourquoi les données des 
trois premiers traitements ont été regrou­
pées en termes de paillage plus parcage 
(Pe + Pre) avant analyse statistique. Les 
trois traitements suivants ont également 
été regroupés en termes de paillage (Pe). 

Croissance du mil 

La croissance du mil est représentée sur 
la figure. Elle fur plus rapide dans le trai­
tement Pe + Pre que dans le traitement 
Pre ou Pe. La croissance a été significati­
vement stimulée par le paillage à 65 JAS 
(tallage/montaison) avec un effet résiduel 
(P < 0,07) à 75 JAS (floraison), tandis 
que le parcage agissait depuis le tallage 
(P < 0,05) jusqu'à la grenaison 

Matière sèche (kg ha- 1) 
6000 

5000 

4000 

3000 

2000 

1 000 

25 

----- Pe + Pre 
-e- Prc 
·+ - Pe 
-..t..-- Fu 

----*-- Tem 

55 65 

(P < 0,01) . Les effets du paillage et ceux 
du parcage n'ont pas été additifs. 

Rendement en grain 
et en chaume de mil 

Tous les amendements pris ensemble ont 
significativement augmenté les rende­
ments du mil tant en grain qu'en chau­
me (tableau 2). Le traitement Pe + Pre a 
augmenté le rendement en grain de 
78 % et le rendement en chaume de 
42 %, le traitement Pre de 61 et 32 %, 
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75 85 

Jours après semis 

Figure. Effet du 
fumier sans urine 
(Fu), du paillage (Pe) 
et/ou du parcage 
(Pre) par rapport au 
témoin (Tem) sur la 
croissance du mil en 
1996. 

Figure. Effect of dung 
without urine (Fu) , 
mulching (Pe) and/or 
corra lling of catt le 
(Pre) compared to 
contrai bare soil (Tem) 
on millet growth in 
1996. 

et le murement Pe de 49 et 38 %. Les 
rendements en grain et en chaume n'ont 
pas été significativement différents pour 
le traitement Pre et pour l'épandage de 
feces séchées (tableau 2). Le maintien des 
chaumes sur le champ augmente de 
18 % le fourrage (limbe et gaine foliaire) 
potentiellement consommable in situ par 
le bétail et recycle 57 % en plus de rési­
dus de mil (tige + résidu du battage) par 
rapport au témoin (10 et 45 % pour 
Pre; 25 et 46 % pour Pe). 
La deuxième année de culture effectuée 
pour caractériser l'effet résiduel des diffé-



Tableau 2 

Effet et effet résiduel des traitements sur le rendement en grain, en chaume, en feuille et en tige de mil (kg ha- 1) 

Traitement Première année Deuxième année 

Grain Résidu Feuille Tige Grain Résidu Feuille Tige 

Pe + Pre 939 3 489 1 115 1 852 204 2 692 756 1 402 

Parcage 852 3 233 1 040 1 793 136 1 835 472 884 

Paillage 788 3 392 1 177 1 850 167 2 202 598 1 181 

Fumier 746 3 299 1 248 1 872 94 1 832 461 851 

Témoin 527 2 455 945 1 417 69 761 149 289 

esm 90 120 - - 40 317 - -

Contrastes p < F• 

Tém vs autres 0,04 0,01 - - 0,04 0,01 - -

Pe + Pre vs Pre 0,35 0,30 - - 0, 15 0,40 - -

Pe + Pre vs Pe 0,06 0,89 - - 0,27 0, 15 - -

Pre vs Fu 0,57 0,37 - - 0,46 0,92 - -

Pre : parcage; Pe: pa illage; Fu : fumier; Tém : témoin ; esm : erreur standard des moyennes des traitements; • P < 0,05. 

Effect and residual effect of treatments on millet grain and stover yields (kg ha- 1) 

rems traitements, la réduction moyenne 
du rendement de 81 % pour le grain et 
de 39 % pour les chaumes par rapport à 
la première année a été en partie impu­
table au déficit des pluies et aux attaques 
d'insectes au moment de la grenaison. 
Seules les différences de rendement (grain 
et chaumes) entre le témoin et les autres 
traitements sont demeurées significatives. 

Tableau 3 

Prélèvement de N et P 
par la culture de mil 
La concentration de N dans les grains, 
les feuilles et les tiges, et celle de P dans 
les feuilles et les tiges ont significative­
ment diminué avec l'augmentation de la 
biomasse en première année de culture 
(tableaux 3 et 4). En deuxième année, 

seule la teneur en N du témoin etaJt 
inférieure à celle des autres traitements. 
En première année, le prélèvement de P 
s'est accru dans le traitement Pre et dans 
le traitement Pe; en deuxième année, tant 
N que P ont augmenté dans le traitement 
Pre et dans le traitement Pe. Vu l' aug­
mentation significative de la biomasse, les 
prélèvements de N et de P dans les autres 

Effet en première année des traitements sur les teneurs (g kg- 1) de N et P dans les différents organes du mil et 
sur le prélèvement (kg ha- 1) de N (Np) et P (Ppl 

Traitement N (g kg- 1) NP (kg ha- 1) P(gkg- 1) Pp(kgha- 1) 

grain feuille tige grain feuille tige 

Pe + Pre 27 ,5 7,5 4,8 43,1 6,3 0,9 0,5 7,9 

Parcage 28,7 8,5 5,0 42,2 6,4 0,8 0,6 7,4 

Paillage 28,9 8,9 5,5 43,5 6, 1 0,7 0,5 6, 

Fumier 31,3 7,7 4,8 42,0 6,4 0,6 0,7 6,9 

Témoin 29,8 8,9 5,3 31,6 5,8 0,8 0,7 4,9 

esm 1,7 0,6 0,5 2,2 0,5 0, 1 0, 1 0,5 

Contrastes p < F8 

Tém vs autres 0,53 0,24 0,75 0,01 0,36 0,81 0,24 0,01 

Pe + Pre vs Pre 0,54 0, 17 0,81 0,73 0,81 0,45 0,39 0,40 

Pe + Pre vs Pe 0,29 0,01 0, 15 0,81 0,63 0,08 0,77 0,01 

Pre vs Fu 0,27 0,39 0,83 0,95 0,97 0,41 0,73 0,42 

Pre : parcage; Pe: paillage; Fu : fumier; Tém : témoin ; esm : erreur standa rd des moyennes des traitements; • P < 0,05. 

Effects during the first year of treatments on N and P contents (g kg- 1) of millet tissues, and N and P uptake (kg ha- 1) 
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Tableau 4 

Effet résiduel en 2e année des traitements sur le taux (g kg- 1) de Net P dans les différents organes du mil et du 
prélèvement (kg ha- 1) de N (Np) et P (Pp) 

Traitement N (g kg- 1 MS) NP (kg ha- 1) P (g kg- 1 MS) Pp (kg ha- 1) 

grain feuille tige grain feuille tige 

Pe + Pre 29, 1 8,8 6,8 22,0 4,0 1, 1 0,5 2,3 

Parcage 30,0 10,0 8,4 16,2 3,6 1,0 0,4 1,3 

Paillage 28,6 9,2 7, 1 18,7 3,8 1,0 0,5 1,8 

Fumier 27,4 7,5 5,9 11,0 3,4 0,9 0,7 1,4 

Témoin 30,9 9,2 7,2 5,6 3,5 1,0 0,3 0,5 

esm 1,0 1, 1 1, 1 2, 1 0,2 0, 1 0, 1 0,2 

Contrastes p < F• 

Tém vs autres 0,01 0,82 0,86 0,01 0, 10 0,81 0, 12 0,01 

Pe + Pre vs Pre 0,42 0,39 0,23 0,20 0,09 0,57 0,25 0,01 

Pe + Pre vs Pe 0,58 0,67 0,69 0,06 0,37 0,37 0,23 0,01 

Pre vs Fu 0,07 0, 13 0, 13 0,09 0,56 0,51 0,01 0,73 

Pre: parcage; Pe: paillage; Fu: fumier; Tém : témoin; esm: erreur standard des moyennes des traitements;• P < 0,05. 

Residual effects of treatments on N and P contents (g kg- 1) of millet tissues, and N and P uptake (kg ha- 1) 

traitements ont été plus élevés que celui 
du témoin {tableaux 3 et 4). Il en a été de 
même pour le prélèvement de P dans le 
traitement Pe + Pre par rapport aux traite­
ments Pe en première année et par rap­
port aux traitements Pe et Pre en deuxiè­
me année. Les apports de N et de P ont 
été plus élevés dans le traitement Pe + Pre 
que dans les traitements Pre, Pe ou le 
témoin (tableau 5). Le bilan de Pétait nul 
à négatif après une saison de culture pure 
de mil sur les parcelles ayant bénéficié 
d'une seule campagne de paillage et/ou de 
parcage. 

Tableau 5 

Propriétés chimiques du sol 

Les propriétés chimiques mesurées n'ont 
pas été influencées par le type de mulch. 
En début de saison des pluies 
(tableau 6), les traitements Pe et/ou Pre 
ont augmenté le pH du sol de 0, 1 à 
0,4 unité. Le traitement Pe + Pre a aug­
menté le pH de 0,1 unité (P > 0,31) par 
rapport au traitement Pe et 0,3 unité 
(P > 0,07) par rapport au traitement Pre. 
Le parcage seul (Pre) (apport de fèces + 
urine) n'a pas eu d'effet significatif sur le 
pH du sol par rapport à l'épandage de 

Apport d'azote (N) et de phosphore (P) par le paillage et/ou le parcage ou 
le dépôt de fumier, N et P prélevés par la culture (1re année), N et P 
résiduels calculés 

Traitement Apport Prélèvement Bilan partiel 

N p N p N p 

Paillage + Parcage 84 8,2 43, 1 7,9 40,8 0,3 

Parcage sur sol nu 67 6,9 42,2 7,4 24,7 -0,5 

Paillage 17 1,3 43,5 6,7 - 26,5 -5,0 

Fumier sans urine 51 6,9 42,0 6,9 9,0 0,0 

Témoin (sol nu) - - 31,6 4,9 - 31,6 - 4,9 

Nitrogen and Phosphorus input, output and balance after the harvest of the 
first cropping season 
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fèces sans urine (Fu). Tous les traite­
ments ont augmenté (P > 0,06) le P 
Bray 1 par rapport au témoin. Le traite­
ment Pe + Pre a augmenté (P > 0,06) la 
teneur du sol en P Bray-1 en début de 
saison des pluies, par rapport au traite­
ment Pe (tableau 6). En fin de saison des 
pluies (tableau 7), il y a eu une acidifica­
tion (P < 0,05) et une réduccion de la 
teneur du sol en P (P < 0,05) dans les 
parcelles témoins. Dans les traitements 
Pe + Pre, Pre et Pe le P Bray 1 mesuré 
après la récolte s'est maintenu à un 
niveau supérieur à celui des parcelles 
témoins. Pe + Pre a presque doublé N­
N03 du sol par rapport à Pe et au 
témoin en fin de saison des pluies. À la 
même période, le eaux de N-N03 dans 
les autres traitements dépassait celui du 
témoin de 1 à 1,5 unité. 

Discussion 
La protection des plantules contre le 
recouvrement par le sable et contre les 
températures élevées, la rétention des 
dépôts éoliens et la réduction de l'éro­
sion par le mulch végétal [7] ou par les 
débris de bouses à la surface du sol expli­
quent davantage l'augmentation de la 
croissance du mil de 25 à 55 JAS que les 
apports d'éléments nutritifs par le mulch 



Tableau 6 

Propriétés chimiques du sol en début de saison des pluies 

Traitement Propriétés chimiques du sol 

pH{KCI) Pe,ay1 C org N total N-NH4 N-N03 C/N 
(mg kg- 1 P) (%) (mg kg- 1) (mg kg- 1 N) (mg kg- 1 N) 

Pe + Pre 4,6 2,7 0,23 193 3,7 1,0 12,3 

Parcage 4,3 2,7 0,22 206 3,6 1,2 11 ,0 

Pail lage 4,5 2,5 0,23 204 3,3 1, 1 11,4 

Fumier 4,3 2,8 0, 19 163 2,6 0,8 12,2 

Témoin 4,2 2,2 0, 19 153 2,9 0,7 12,7 

esm 0, 1 0,2 0,02 21 0,5 0,3 0,7 

Contrastes p < F• 

Tém vs autres 0,03 0,06 0, 13 0,05 0,27 0,24 0,60 

Pe + Pre vs Pre 0,07 0,94 0,62 0,58 0,90 0,43 0, 12 

Pe + Pre vs Pe 0,31 0,06 0,76 0,52 0,34 0,47 0, 16 

Pre vs Fu 0,75 0,35 0, 16 0, 18 0,30 0,25 

Pe : pai ll age ; Pre: parcage ; Fu : fumier; Tém : témoin ; esm : erreur standard des moyennes des traitements; • P < 0,05. 

Effect of treatments on soil chemical properties at the onset of rainy season 

Tableau 7 

Propriétés chimiques du sol après la récolte de la première culture de mil 

Traitement Propriétés chimiques du sol 

pH {KCI) P Bray1 C org N total N-NH4 N-N03 C/N 
(mg kg- 1 Pl (%) (mg kg- 1) (mg kg- 1 N) (mg kg- 1 N) 

Pe + Pre 4,3 2,2 0,22 201 3,7 10,6 11,5 

Parcage 4,2 2,2 0,22 185 3,7 6,3 12,4 

Paillage 4,3 2,2 0,20 176 3, 1 5,8 12,0 

Fumier 4,2 1,8 0, 18 144 3,3 5,4 13, 1 

Témoin 4,1 1,7 0, 17 138 2,9 4,9 13,3 

esm 0, 1 0,2 0,02 20 0,6 2,8 0,7 

Contrastes p < p 

Tém vs autres 0,02 0,05 0, 12 0, 10 0,18 0,63 1, 13 

Pe + Pre vs Pre 0,26 - 0,8 1 0,48 0,87 0, 19 0,35 

Pe + Pre vs Pe - 0,87 0, 17 0, 13 0,20 0,09 0,51 

Pre vs Fu 0,81 0,20 0,16 0, 15 0,70 0,81 0,46 

Pe: paillage; Pre: parcage; Fu: fumier; Tém : témoin; esm: erreur standard des moyennes des traitements; • P < 0,05. 

Effect of treatments on soil chemical properties after the harvest of the first cropping season 

ec/ou le fumier par rapport au témoin. 
L'effet du crai cerne ne Pe + Pre sur la 
cro issance du mil a été plus précoce 
(P < 0,05 à 55 JAS) ec plus écalé dans le 
temps (P < 0,01 à 85 JAS) que celui des 
craitemencs Pe, Pre et du témoin. 
L'effet du traitement Pe sur le rende-

ment en grain et en paille du mil cultivé 
sur les sols acides et sableux du Sahel a 
été signalé par plusieurs auteurs [6, 18, 
19]. Il pourrait avoir pour origine un 
démarrage plus homogène [7, 8] ou une 
stimulation de la croissance des jeunes 
planes par l'apport des produits de la 
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décomposition organique des mulch 
(acides organiques, carions échangeables, 
etc.) [20]. 
Le traitement Pe + Pre a produit signifi­
cativement plus de grains que les traite­
ments Pe (P > 0,06) ou Pre (P > 0,35). 
Il se pourrait que la combinaison [fèces + 



Summary 

Effects of different types of amendment on millet yield and soil fertili­
ty in the Sahel 
M. Sangaré, S. Fernindez, A. Bationo, P. Hiernaux, V.S. Pandey 

A n experiment was carried out for two cropping seasons in the semi-arid 
Western Niger, ta study the effect of three different types of mu/ch combi­
ned or not with night corralling of cattle. The effect of mulching combined 
or not with night corralling of cattle, corralling a/one, and hand-spraying of 
cattle manure and contrai w ithout mu/ch or manure were compared. The 
type of mu/ch did not affect soi/ fertility nor millet yield. Corralling associa­
ted w ith mulching compared ta contrai, mulching or corralling increased 
m illet grow th (Figu re 1 ), grain and stover yields (Table 2) due ta synergetic 
effect o f mu/ch, faeces and urine. Compared ta contrai, soi/ pH increased 
whatever the type of amendment. Available P (Bray1 -P) tended ta increase 
when mulching was combined with corralling as compared ta contrai, or 
when on/y mu/ch was applied (Table 6) . Compared ta hand-spread manure, 
urine applied through corralling had no significant effect on soi/ pH. Corral­
ling w ith or w ithout mulching, and mulching a/one increased soi/ pH and 
reduced P during crop growth (Table 7) . Based on millet production during 
the second year and soi/ nutrient balance (Table 5), it is concluded that one 
year of mulching (3 t. ha- 1), with or w ithout one year of corralling (3 t dry 
faeces ha- 1 ), had no significant residual effect on soi/ fertility. 
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urine + mulch] ait apporté au mil un 
flux plus important et plus régulier d'élé­
ments nutritifs (notamment N et P) que 
l ' application séparée des fèces plus 
l'urine (Pre) et des mulchs seuls (Pe). 
En deuxième année de culture, le N rési­
duel du sol calculé (tableau 5) ou mesuré 
(tableau 6) a probablement été le facteur 
qui a contrôlé le rendement du mil 
(grain et chaume) en termes d 'effets 
secondaires de Pe + Pre par rapport au 
témoin, à Pe et à Pre [16]. 
Les teneurs de N et de P dans les diffé­
rents tissus du mil sont liées à la nature 
et aux quantités de N et P appliquées . 
Elles augmentent avec les sources de N 
et P solubles (urée , superphosphate 
simple, etc.) [19 , 21 , 22] mais non avec 
des sources de N et P moins solubles, 
riches en fibres [6] ou en tanins. La dilu­
tion des éléments nutritifs (plus de bio­
masse produite avec des tissus de soutien 
aux teneurs plus faib les en N et en P) ou 
la croissance plus rapide de la plante per­
met d'accomplir la totalité du cycle, avec 
translocation des éléments nutritifs des 
tiges et des feuilles vers les organes de 
réserve. Le prélèvement rotai de N et P a 
été en grande partie influencé par la 
quantité de grains, de feuilles et de tiges 
produites, les traitements affectant les 
concentrations en ces éléments. 
L'augmentation des quantités de P Bray-
1 par association du paillage au parcage, 

par rapport au témoin (P < 0,05) et au 
paillage simple (P > 0,06), s'explique en 
partie par l'augmentation du pH de 0,3 
et 0, 1 point [7] due à l'applicat ion 
d 'urine. D 'autres auteurs [12, 13, 16, 
23] ont observé un effet beaucoup plus 
marqué de l'urine sur le pH du sol (0,6 
à 3 unités) , et la persistance d'un eaux 
élevé de N minéral rotai (14 à 128 jours 
après son application). Même en resti­
tuant les tiges de mil sur les parcelles, 
sans tenir compte des autres formes 
d'apport (pluie, vent, fixation N 2), seul 
le traitement Pe + Pre permet de com­
bler le prélèvement d'azote et de phos­
phore par la culture de mil. 

Conclusion 

Le bilan de N et de P à l'issue de la pre­
mière année de culture du mil suffit à 
expliquer l'effet secondaire supérieur en 
seconde année dans le traitement Pe + 

Pre par rapport aux autres traitements. 
Avec les doses de fèces et de mulch 
appliquées, l'effet d'une année de Pe + 
Pre sur les propriétés chimiques du sol 
reste limité. L'effet très lim ité en seconde 
année du traitement Pe + Pre sur la pro­
duction de mil pourrait s'expliquer par 
l'effet conj ugué de la réduction de la fer­
tilité du sol et du déficit pluviométrique 
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de la campagne 1997. Une application 
annuelle, ou deux ans sur crois, pourrait 
augmenter l'azote minéral résiduel et 
ainsi accroître le rendement des cul­
tures [21] • 
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Résumé 

I.:effet de différents types d'amendements associés ou non au parcage nocturne de 
bovins dans le champ, et celui de l'application de fumier sur la production de mil 
et la fertilité du sol ont été étudiés. Caugmentation des rendements du mil dans le 
traitement paillage associé au parcage est expliquée par l'action synergique des 
fèces, de l'urine et du mulch. 
La production de mil et les propriétés chimiques du sol n'ont pas été influencées 
par la nature du mulch. Le parcage des bovins associé ou non au paillage, le pailla­
ge seul ou l'épandage de fèces séchées ont significativement augmenté le pH du 
sol par rapport au témoin sans amendement. Le parcage des bovins associé au 
mulching par paille a augmenté significativement la teneur du phosphore dispo­
nible dans le sol par rapport au paillage seul. Il en a été de même avec tous les 
autres types d'amendements par rapport au témoin. Le parcage qui apporte les 
fèces + l'urine n'a pas eu d'effet significatif sur le pH du sol par rapport à l'épan­
dage de fèces séchées sans urine. Dans les parcelles témoin, il y a eu acidification 
et diminution de la teneur du P dans le sol après la récolte. En se basant sur la 
production de mil en deuxième saison de culture et sur le bilan du tableau 5, on 
peut conclure qu'une année de mulchinR (3 t. ha- l) associé ou non au parcage des 
bovins (3 t de matière sèche fécale ha- ) a un effet résiduel non significatif sur la 
fertilité du sol. 
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